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Sociologie du travail artistique : la valeur
d’achèvement dans les arts
1 MON séminaire  de  2007-2008  a  porté  sur  la  dynamique du processus  créateur  et  la
valeur d’achèvement dans les  arts.  Comment qualifier  le  travail  créateur ?  Dans les
termes d’une sociologie de l’action, l’œuvre est le résultat d’une action intentionnelle,
elle procède d’une série de choix guidés par des objectifs dont les spécifications sont
fort variables, mais énumérables et documentables. L’intérêt de l’appareil analytique
correspondant  –  maximisation  d’un  but  sous  contrainte  de  rareté  des  ressources,
moyennant un ensemble de décisions engageant une comparaison efficace des cours
alternatifs d’action – est de rappeler que l’activité créatrice n’intervient pas seulement
dans la génération d’une multitude de solutions possibles à un problème, mais dans la
sélection et l’exercice d’un jugement sur le cours préférable de l’action, en fonction de
contraintes externes et de contraintes que s’impose l’artiste lui-même pour délimiter
l’espace des innombrables possibilités initialement disponibles. Mais l’argument de la
maximisation  doit  être  réduit  à  un  format  plus  conforme  aux  observations  et  aux
documentations  qui  font  connaître  le  travail  des  artistes.  L’invention  artistique,
observée dans le cours longitudinal de sa dynamique exploratoire, peut engendrer une
quantité considérable de matériaux préparatoires, d’essais, de révisions, de reprises, et
doit  être  dotée  d’un principe  d’arrêt.  J’ai  montré  comment,  à  partir  du XIXe siècle
principalement,  l’activité  créatrice  est  décrite  et  documentée  comme  ouvertement
tâtonnante, laborieuse, rythmée en séquences qui peuvent se disposer selon un schéma
inverse de la gradation habituelle du travail orienté vers un achèvement, en réservant
la part principale aux phases initiales de jaillissement inventif. L’œuvre peut elle-même
être présentée comme un produit essentiellement dérivé, si l’artiste se présente comme
celui qui superpose à la réalisation d’œuvres particulières l’arche intentionnelle d’un
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projet  créateur  qui  se  déploie  sur  de  longues  séquences  de  sa  carrière,  et  dont  les
œuvres ne sont que des incarnations fragmentaires. J’ai examiné par ailleurs comment
les travaux de philologie puis de génétique textuelle ont modifié les comportements
éditoriaux, déplacés les centres de gravité de la division du travail dans la chaîne de
production et de conservation des œuvres, et conféré à celles-ci une instabilité propice
à l’intervention d’une population croissante de professionnels, à l’aval de la mise au
point de chaque œuvre par son auteur direct.
2 Au cours du séminaire, outre les exposés présentés par chacun des participants, Léonie
Hénaut, alors doctorante en sociologie à l’Université Paris-VIII, a exposé ses recherches
sur  le  monde  professionnel  des  restaurateurs  d’oeuvres  de  musée :  « Production  et
réception d’une œuvre restaurée : l’« intégrité » de l’œuvre en question ».
3 Durant l’année 2007-2008, j’ai notamment effectué un séjour de plusieurs semaines à
l’Université Columbia de New York, en qualité de visiting scholar, au département de
sociologie, où j’ai commencé une enquête comparative sur les carrières et les salaires
dans l’enseignement supérieur. J’ai donné un ensemble de quatre conférences sur la
sociologie de la musique à l’Université de Montréal en février 2008. J’ai donné trois
conférences au Japon, à Kyoto et à Tokyo, à l’initiative de la Maison franco-japonaise de
Tokyo, en juin 2008.
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